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RESUME. - Les variations saisonnibres de l'activitk de reproduction des cerfs rouges et des daims sont dtcrites ainsi que les 
paramkres endocriniens sous-jacents. Aussi bien chez les miles que chez les femelles, la saison de reproduction est trbs tardive 
entrainant des mise bas B la fin du printemps. L'klevage des faons pose donc des problbmes que les fluctuations saisonnibres de 
l'appttit, de la croissance, du m6tabolisme. ... accentuent car leur date de naissance conditionne 1'8ge et le poids d'abattage ou le 
succbs de reproduction des jeunes femelles. 

Toutes ces variations saisomibres ktant sous le contr6le de la photopt5riode via la stcrktion de mklatonine, il est donc possible de 
les moduler, au moins en partie, par des traitements photoptriodiques et de mklatonine. Toutefois, une vtritable stratkgie des trai- 
tements doit &tre mise en place pour aboutir B une maitrise des diffkrents parambtres de production. 

Seasonality, photoperiod and deer production. Consequences on farming 
J. THIMONlER ( I ) ,  M. THERIEZ (2)  
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SUMMARY. - The seasonal pattern of reproduction and the underlying endocrine variations are described for male and female 
red and fallow deer which are the main species farmed in France. For both species, males and females, strongly synchronised, are 
highly seasonal breeders. Births take place in late Spring over a very short period. As a result, the control of fawns' and young 
animals' growth up to 16- 18 months of age is important to obtain optimum males slaughter weight or maximum young females 
fertility . This target is all the more difficult to reach because appetite, metabolism, growth show marked seasonal patterns (with 
a minimum during winter). 

All these seasonal variations being under the control of light by way of melatonin, it is possible to control reproductive period, 
within the discussed limits, and growth patterns of fawns. However, treatments are still experimental and a strategy has to be 
developed to take into account all their side-effects on fann management. 



INTRODUCTION 

Dans les zones temptrtes, plus que les ovins, les cervidCs en 
gtntral, le cerf europten et le daim en particulier, prtsentent 
une production trts saisonnCe. Nts en dCbut d'6tC les faons 
sont allaitks au plturage jusqu'au sevrage qui a lieu en 
automne, avant ou apr2s la pCriode de reproduction dont la 
durCe est trts lirnitke. Dans la majorit6 des Clevages fran~ais 
de cerfs, ils passent leur premier hiver en bkiment et retour- 
nent au psturage au dkbut du printemps. Leur croissance au 
cours de cette seconde annk varie selon le niveau alimen- 
taire qui leur est offert au plturage mais aussi des perfor- 
mances de croissance rCalisCes en hiver. Plus celles-ci sont 
blevCes, plus faible est le gain de poids au plturage (surtout 
chez les mlles) ce qui limite trts fortement les possibilitks de 
r6cup6ration d'un faible poids au sevrage (Loudon et Milne, 
1985 ; Brelurut et al, 1995). 
Les jeunes qui dkpassent B 16- 18 mois un poids minimum, 
variable selon I'es&e et la population, sont puMres au cours 
de leur second automne. Ce poids est capital pour la rkussite 
de 1'6levage car il conditionne le taux de fertilitk des 
bichettes et le poids de carcasse des daguets et femelles abat- 
tus. I1 dCpend, en premier lieu, de celui atteint h l'automne 
prkctklant et donc de la date de naissance qui determine la 
dude de la phase de croissance initiale. 
Les caractkristiques de reproduction et de production des 
cervidh europkens d'elevage, le r6le des variations annuelles 
de la photop6riode sur ces paramttres et les possibilitks de les 
contraler par la photophiode sont l'objet de cette communi- 
cation. 

1985 ; Duckworth et Barrell, 1992). Elle est aussi fonction de 
l'ttat corporel des femelles. La durCe des cycles augmente du 
dtbut h la fin de la saison et a tendance B diminuer avec 1'2ge 
des femelles (Guinness et al, 197 1). Ltgkrement suptrieure B 
18 jours chez la biche et h 22 jours chez la daine, elle pour- 
rait atteindre 20 jours chez la premikre selon Adam et al, 
1985. La plupart des cycles ont une durte comprise entre 15 
et 23 jours, avec quelques fois des cycles courts de 7 B 9 jours 
et d'autres longs (> 30 jours). 
Ces femelles ont donc plusieurs possibilitks de reproduction 
au cours de la saison sexuelle. Toutefois, dans les conditions 
naturelles ou en Clevage, la gravidit6 et l'anoestrus sont les 
Ctats physiologiques le plus friquemment rencontrks et le 
nombre de cycles est trbs lirnitk. 

1.1.3. saison de reproduction des mlles (Figure 1) 

Figure 1 
Variations saisonni6res 

de quelques caractbristiques 
chez le Cerf (Cervus Elaphus) 
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1.1. SAISONNEMENT DE LA REPRODUCTION (FIGURE 1) 
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1.1.2. Apartition annuelle des mise bas 

Dans les regions situkes sous des latitudes moyennes et Cle- 
I vkes et pour les cervidks originaires de ces rkgions, dont le 

cerf rouge (Cervus elaphus) et le daim (Dama darna), les 2 
principales espkces utilistes en Clevage, les mise bas ont lieu 
h la fin du printemps ou au tout dkbut de 1'Ctt. Prbs de 90 p 
100 des naissances se produisent au cours d'une @node dont 
la durt5e est infbrieure h 1 mois. Ainsi, depuis 10 ans dans 
l'klevage de 1'INRA-Theix, les premitres naissances de 

I faons n'ont kt6 observks qu'B la mi-mai, que les femelles 
aient Ct6 capturkes gravides, qu'elles soient en presence per- 

i manente des mlles ou que ceux-ci soient introduits fin aoiit 
ou mi-septembre. Quant aux dernitres mise bas, elles ont lieu 

I durant la prernibre quinzaine de juillet. Chez les daims, les 
naissances sont encore plus tardives cornme cela est observ6 
en Nouvelle-Zlande (Asher, 199 1). 
Pour ces 2 espi%es, la durk de gestation est proche de 230 
jours (respectivement 233 et 229 jours pour le cerf rouge et 
le daim). 

1.1.2. saison de reproduction et cycles sexuels 

La saison sexuelle, qui debute aprts I'Quinoxe d'automne 
(fin septembre-debut octobre), peut comporter jusqu'i 8 
cycles successifs chez la biche et 3 h 6 chez la daine. Elle est 
plus prkcoce chez les femelles taries que chez celles qui allai- 
tent (Adam et al, 1985). et pour les adultes que pour les nul- 
lipares chez lesquelles elles est 6galement plus courte (Asher, 

= i m m Mues 

Bois durs Bois 

Le saisonnement de la reproduction est tout aussi marque 
chez les maes adultes. Le volume et le poids testiculaires 
subissent des variations saisonnitres importantes, passant de 
25 h 70 grammes chez le cerf (Hochereau de Reviers et Lin- 
coln, 1978) et de 10 B 65 grammes chez le daim, (Chaplin et 
White, 1972) entre le printemps et l'automne. Le poids de 
1'Cpididyme subit des fluctuations aussi importantes (de 3 B 
11 grammes entre juin et octobre). 
A ces variations de poids testiculaire sont associCes des 
variations quantitative et qualitative de la production sper- 
matique. Des kjaculats sans spermatozoYdes sont obtenus par 
6lectr~jaculation au printemps, pkriode de r e p s  sexuel. Le 
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nombre de spermatozo'ides est maximum pendant la saison 
sexuelle des femelles (Gosch et Fischer, 1989 ; Asher et al, 
1996). La frtquence des sperrnatozoYdes anormaux est tlevte 
et la motilitk est faible en dtbut et fin de saison. Ces varia- 
tions sont lites i celles du rendement des divisions sperma- 
togoniales, de la m6iose et de la spermiog6nbe (Lincoln, 
197 1 ; Hochereau de Reviers et Lincoln, 1978). 

I1 n'est pas possible actuellement, Loudon (1994), de savoir 
si le mttabolisme des cerfs varie au cours de l'annk ou si les 
mesures qui montrent une oscillation saisonnitre des besoins 
ne se rapportent pas plut6t aux fluctuations de l'activitt glo- 
bale plus 8ev& en Ctt qu'en hiver. 
Lorsque les conditions alimentaires sont favorables, les faons 
ont une vitesse de croissance qui diminue progressivement de 
350-400 g/j en mai h 100- 150 glj en Novembre et peut m$rne 
s'annuler en hiver pour reprendre h partir de fkvrier (Figure 
2). Ces fluctuations correspondent B des variations de la 
consommation volontaire d'aliment mais il n'est pas possible 
d'affinner qu'elles en sont directement la cons6quence. 

Figure 2 
Evolution de la vitesse de croissance 

des faons jusqu'h 16-18 mois 
(INRA Theix, 160 faons des 2 sexes, 

au cours de 5 annh)  

foin de luzerne de bonne qualitt dans les essais de Freuden- 
berg et al, 1994). 
L'amplitude des changements de consommation volontaire 
varie selon le statut des animaux (Barry et al, 1991 ; Loudon, 
1994). Elle est moins marqute chez le jeune que chez I'adulte 
et chez les femelles que chez les m3les. 
Le cycle de consommation est en phase avec les variations de 
besoins des animaux (pic de lactation des biches, constitution 
de rCserves avant le brame des d l e s )  et avec celles de leurs 
rtsewes corporelles qui ne sont cependant pas nkessaire- 
ment la cons6quence des changements d'app6tit (Loudon, 
1994). Selon Barry et al, 1991, ces changements seraient 
m2me la conskquence des modifications des besoins alimen- 
taires (mttabolisrne et croissance), plutdt que leur cause. 

1.4. CROISSANCE DES BOIS (FIGURE 1) 

Les bois reprtsentent l'une des caract6ristiques essentielles 
des cewidts. C'est un caractere sexuel secondaire car seuls 
les Rennes et Caribous en possuent dans les 2 sexes. 
Les bois se composent de 2 parties, I'une #reme, le pivot 
qui est une excroissance des os frontaux, l'autre caduque, le 
merrain et les andouillers qui se dtveloppent pendant 4 B 5 
mois B partir du pivot et tornbent chaque am&, au printemps, 
pour recomrnencer un nouveau cycle annuel. 
A l'ensemble de ces variations saisomi8res, sont associks 
des changements marquks d'autres caract2res sexuels comme 
la circonftrence du cou chez les miles (hypertrophie maxi- 
male des muscles du cou pendant la griode de rut) ou le 
volume du larynx. Le comportement social se modifie selon 
la saison : miles et femelles adultes, stparks en @node de 
repos sexuel, se regroupent en griode de brame et les males 
manifestent alors un comportement agressif avec constitution 
de harems : Asher et al, 1996 ; Lincoln, 1985. Enfin, les cerfs 
muent B l'automne et au printemps, et changent alors de cou- 
leur de pelage (brun en hiver, rouge en 63). 

2. RELATIONS ENTRE VARIATIONS PHYSIOLOGIQUES OU COM- 

PORTEMENTALES SAISONNI~RES ET STATUT ENDOCRININEN 

2.1. REPRODUCTION 

A8e Dans les 2 sexes, il existe de fortes similitudes entre les 

1.3. ASPECTS ALIMENTAIRES ET NUTRITIONNELS (FIGURE 1) 

Tous les cerfs, des rkgions temp6r6es et tropicales, prksentent 
un cycle annuel de consommation et de poids. Dans les 
rkgions temp6rks, les valeua minimales sont atteintes en 
hiver, les plus 6levCes en Ctt. De tels cycles ne sont pas dus 
aux seules variations des ressources alimentaires car ils s'ob- 
servent kgalement chez les animaux nourris tout au long de 
l'annk avec une ration decomposition constante. 11s ne sont 
pas non plus sgcifiques des cervidb car ils se retrouvent (h 
un moindre degrk) dans diffkrentes espkes dont les ovins 
sauvages et domestiques (Kay, 1985). 
L'accroissement de consommation s'accompagne d'une 
hypertrophie des parois du rumen (Barry et al, 199 1 ; Sibbald 
et Milne, 1993), d'une augmentation de la masse du contenu 
digestif sans variation sensible du volume du rumen par suite 
d'une ruuction des flux B la sortie du rumen (2,9% du 
contenu vs 3,4) et d'un accroissement du temps de rktention 
moyen des particules (35 h vs 29). Par contre la digestibilitk 
des rations reste stable (640% vs 63,2 par exemple pour du 

caractkristiques endocriniennes au cows du cycle annuel de 
reproduction chez les cerfs rouges et les daims, d'une part, et 
les petits ruminants domestiques d'autre part (Thimonier et 
Semp6rt.1989). L'arnplitude des variations est gtnkralement 
sup6rieure B celle observte chez les petits ruminants. 
Comrne chez ces derniers (Malpaux et al, 1993). les change- 
ments de 17activit6 de reproduction au cours de l'annk, crois- 
sance et rkgression testiculaires induisant des variations de la 
production de testostkrone (figure 1) et anoestrus ou activitk 
ovulatoire cyclique, seraient sous la dependance des modifi- 
cations de la skrktion de LH et de FSH. Des variations sai- 
sonnitres marquks des niveaux de LH, de la frQuence des 
dkharges pulsatiles de LH et de la rkponse B des injections 
de GnRH (minimum au printemps et maximum en autornne) 
sont obsewtes meme chez les animaux castrks Ces fluctua- 
tions des niveaux de LH sont accentuks chez les femelles 
castrks recevant un implant d'oestradiol (MeiMe et Fisher, 
1996). La saison sexuelle des femelles (et des m5les) poumait 
s'expliquer par une variation saisonnitre de la sensibilitk du 
systkme nerveux central B la n5troaction ntgative des stk- 
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roydes mais aussi par des mtcanismes de sensibilitk indCpen- 
dants de la sdcrttion des stkroi'des (Karsch et al, 1984). 
Comme chez les ovins (Karsch et al, 1995), des donntes 
rbcentes montrent une implication de la thyrolde dans le sai- 
sonnement de la reproduction. La thyroldectomie de cerfs 
rouges reduit l'amplitude des variations saisomitres de la 
croissance et de la rkgression testiculaires et de la testostero- 
ntmie (Shi et Barrell, 1992). 
Quant aux variations saisonnikres de la prolactintmie, en 
phase avec le cycle annuel de la durte d'klairement quoti- 
dien ou de la temperature (maximum en etk, minimum en 
hiver : Thimonier et Semperk, 1989), elles ne sont pas impli- 
qukes dans les mkcanismes responsables du saisonnement de 
la reproduction. 

Les cycles annuels de l'ingestion volontaire, du poids vif et 
de l'hypertrophie musculaire du cou chez les miles sont lar- 
gement independants des changements de k r t t i on  des hor- 
mones sexuelles puisqu'ils sont obsewQ aussi, bien que 
moins marques, chez les msles cast& (Asher et al, 1987 ; 
Loudon, 1994). La chute d'appttit du mdle au moment du 
brame semble par contre sous l'effet direct des teneurs tle- 
vkes en testosterone. 
Aux moindres croissances hivernales des faons, sont asso- 
c ik s  une amplitude des pics de skrktion et des niveaux 
moyens de l'hormone de croissance (GH) ainsi que des 
concentrations plasmatiques de somatomtdine 1 (IGFI) plus 
faibles qu'au printemps, @r ide  de forte croissance (Suttie et 
al., 1989 ; Suttie et Femessy, 1991 ; Adam et al, 1996 ; 
Webster et al, 1996). 

23. PRODUCTION DES BOIS 

La testosterone est la principale hormone impliquk dans la 
chute des bois et la croissance des velours (Goss, 1983 ; Fen- 
nessy et Suttie, 1985) : elle maintient la liaison entre les bois 
(0s morts) et les pivots (0s vivants). C o m e  le constatait 
Aristote dts le 42me avant J.C., la castration fait tomber les 
bois. Des implants de testostBrone les maintiennent. Dans les 
conditions naturelles, la chute des bois intervient, en mars, 
lorsque la testost6rontmie est minimale. 
La cicauice laissee aprts la chute des bois se recouvre d'un 
CpithBlium qui proliere, en liaison ttroite avec la teneur en 
IGFl, au cours des 2 mois suivants pour former un cartilage. 
Celui-ci s'ossifie progressivement, une vitesse maximum 
au cours du 3tme mois. La perte des velours, au debut de 
l'tt6, coyncide avec l'augmentation brutale des concentra- 
tions plasmatiques de testosttrone. 

3. PHOTOP~RIODE, M~LATONINE ET ENTRA~NEMENT DES 

PRINCIPALES FONCIlONS 

Plusieurs faits et exp6riences dkmontrent le rSle de la photo- 
pkriode et l'implication de la melatonine dans le contrdle de 
l'activite de reproduction et leur importance sur les autres 
parambtres de production. 

Les saisons de reproduction des cerfs rouges et des daims 
sont ddcalks de 6 mois dans les hdmisph&res nord et sud 
(Fletcher, 1974). 
Chez les cerfs rouges mNes, un rythme reproduisant en 6 
mois les variations normalement annuelles de la photopQ 

riode, induit 2 pdriodes de croissance et de rdgression testi- 
culaires dans I'annke. Les testicules ont le volume le plus 
Blevt pendant les jours courts et le plus faible pendant les 
plus longs (Pollock, 1975 ; Simpson et al, 1983184). Les 
variations de la prolactinkmie suivent celles de la durke de la 
photopkriode claire et celles de la testosttrone sont sem- 
blables i celles des volumes testiculaires. De m2me sous un 
tel regime photofiriodique, 2 cycles d'ingestion volontaire, 
de croissance corporelle et de production de bois (Simpson et 
al, 198311984) ainsi que des mues (Kay et Ryder, 1978) sont 
obsewds : un <<decalage>> de 3 ii 4 mois est cependant not6 
entre la variation photop6riodique et les variations de la plu- 
part de ces paramtues. 
L'alternance tous les 2 mois de pkriodes de jours longs et 
courts constants entraine la meme alternance de @rides de 
rkgression (en jours longs) et de croissance testiculaires (en 
jours courts), des phases d'ingestion, de croissance corpo- 
relle et de production des bois : Suttie et al, 1984. 
Chez les cerfs de Virginie femelles 6levks sous des jours 
longs artificiels, le passage sous des jours courts induit une 
pubertk plus prkoce que chez celles maintenues sous des 
jours longs (Budde, 1983). Chez les cerfs rouges, l'applica- 
tion artificielle de jours courts aprts les jours longs naturels 
du debut de 176t6, provoque une diminution de la prolactin6 
mie et une activite ovulatoire plus prkoces que chez les 
femelles ttmoins (Webster et Banell, 1985). 
Des faons, soumis depuis leur naissance ?i un klairement 
constant de 12 heures de lumitre par jour, ne subissent pas 
les variations de la vitesse de croissance, de l'appttit et de la 
teneur en prolactine des tkmoins. Selon Adam et al, 1996, des 
miles soumis ii un dclairement constant pendant 16 mois ont 
une teneur stable en IGFl et atteignent leur pubertt plus tat 
que les tkmoins. Dans les mgmes conditions, des femelles ont 
manifest6 un cycle endogtne de variation de la teneur en 
IGFl bien que leur vitesse de croissance ait peu varit. 
I1 semblerait que les modifications physiologiques du rumen 
soient contr6ltes par la durk  de la phase claire des jours dont 
l'augmentation entrainerait aussi un accroissement de la pro- 
duction d'ammoniac et d'AGV, indtpendamment de la varia- 
tion simultank de la consommation (Freudenberg et al, 
1 994). 
I1 semble bien que l'infomtion photo@riodique suive les 
m2mes voies que chez les ovins et que ce soit par la sdcrktion 
nocturne de melatonine que les cewidts onginaires et t l evb  
sous des latitudes moyennes et klevks mesurent le temps 
photopCriodique. Les profils de melatonine sont conformes 
ii ceux des ovins : faibles niveaux pendant la phase diurne et 
niveaux Clevds pendant la phase nocturne (Webster et al, 
1991 ; Asher et al, 1993). 
La pindalectomie r6alisk chez les cerfs de Virginie miles 
(Brown et al, 1978 ; Schulte et al, 1981 ; Snyder et al, 1983) 
dbynchronise le cycle annuel de reproduction, de la prolac- 
tinkrnie et des bois, tout au moins ii court terme (premitre 
annde). L'ablation des ganglions cervicaux supt5rieurs du 
systtme sympathique a les msmes cons~uences (Lincoln, 
1985, 1991) mais il est curieux que cette ganglionectomie ne 
supprime pas la rkponse 2 un traitement photop6riodique 
(Lincoln, 1985). 
Ces quelques exp6riences et observations bien que limitks 
dkmontrent le r81e d'entrainement de la photop6riode pour 
l'activitd de reproduction des cervid6s d'klevage et probable- 
ment pour d'autres param&tres zootechniques. La forte simi- 
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litude des rtsultats obtenus avec ceux observts chez les ovins 
en particulier, ont incitk la plupart des auteurs a exp6rimen- 
ter des traitements de mklatonine pour contrbler l'activitt de 
reproduction des cewidts. 

Plusieurs modes d'administration ont &tk test& : ingestion 
(individuelle ou non), injection ou implants sous cutanh per- 
mettant une libtration d'une quantitk relativement klevee et 
constante de mblatonine. 

Administrk par injection (Webster et Barrell, 1985) ou 
ingestion (Adam et Atkinson, 1984 ; Nowak et al, 1985 ; 
Adam et al, 1986) h des femelles, la mklatonine entrahe une 
diminution de la prolactinkmie et permet d'avancer de 15 3 
40 jours la date du premier oestrus. L'intervalle dkbut du trai- 
tement - apparition de I'oestrus ou de la premibre ovulation 
depend de diffkrents facteurs : date du dkbut du traitement, 
ttat physiologique (les femelles taries rkpondent mieux que 
les allaitantes), prksence ou non de miiles. 
L'adrninistration de melatonine sous fome d'implants B des 
femelles prkpubbres, permet d'avancer la date du ler oestrus 
et des mise bas. Cette avance est d'autant plus forte que le 
traitement est prkoce bien que l'intervalle pose des implants 
- ler oestrus soit d'autant plus long que le traitement est pr6- 
coce. Des traitements comrnengant au dtbut, au milieu et h la 
fin du printemps, ont induit des oestrus 147, 109 et 90 jours 
plus tard, tout en avanGant de respectivement 48,38,20 jours 
les dates moyennes des mise bas (Asher, 1991). 
Obtenir des mise bas aussi prtcoces chez des femelles se 
reproduisant rkgulibrement impose de dkbuter le premier 
traitement pendant la gestation. L'ingestion quotidienne de 
mklatonine (h heure fixe) en fin de la gestation et pendant la 
lactation ne semble pas altkrer la marnmogknbe, la lactogk- 
nbse et la production laitibre. La prolactinkmie n'est pas 
rnodifik, par rapport B des animaux non trait&, pendant la 
gestation, mais est plus faible pendant la lactation. Les 
femelles traitks ovulent 38 jours plus t6t que les tkmoins 
(Adam et al, 1989a). Au contraire, l'administration de mkla- 
tonine par implants rduit la prolactinkmie pendant la gesta- 
tion (Asher et al, 1994) et, commenck 80 jours avant la par- 
turition, peut alterer complbtement la rnamrnogkntse, la 
lactogknbse et la production laitikre tout en rkduisant la crois- 
sance foetale et le gain de poids des biches. L'intervalle par- 
turition-ler oestrus est cependant rauit  de fason significa- 
tive. Chez les femelles gravides, le moment du traitement et 
le mode d'administration sont donc importants. 

Des injections ou l'application d'implants de mklatonine en 
fin de printemps induisent chez les miles un dkveloppement 
testiculaire, associk 2 une testostkronkmie Clevke (Lincoln et 
al, 1984), et I'apparition des spermatozdides dans les kjacu- 
lats (Asher et al, 1987) beaucoup plus prkoces que chez les 
temoins. Des cerfs immunisQs contre LHRH (GnRH) et trai- 
tks par la mklatonine ne repondent pas au traitement. L'action 
de la mklatonine passerait donc, c o m e  cela a ktk aussi 
dkmontre chez les ovins, par la modification de la dcrktion 
(frkquence des dkharges pulsatiles) de GnRH. 
D'une manikre gddrale, le traitement des 2 sexes doit Ctre 
synchrooid. Les miles traitks au milieu du printemps repon- 
dent plus t6t que lorsque le traitements dkbute la fin du 
printemps et, dans les 2 cas, leur rkponse est antkrieure B 
celle des t6moins (Webster et al, 1991). 

Des effets sociaux dans les rtponses aux traitements sont 
observes : dans les troupes oh les 2 sexes sont mtlangks, le 
traitement d'un seul permet d'avancer d'une vingtaine de 
jours, et de fason similaire, la date moyenne de mise bas. Le 
traitement simultank des mhles et des femelles provoque un 
avancement significativement plus fort (Asher et al, 1993). 
Cet cceffet mile,, a dkjh kt6 maintes fois suggtr6 chez les cer- 
vidts. 
L'application de traitements ccm6latonine~ hors des limites 
indiqukes ci-dessus (printemps, dkbut de l'et6) peut avoir des 
resultats trks variables depuis le maintien de l'activitt ovula- 
toire cyclique toute l'annCe jusqu'h l'induction d'une activite 
sexuelle dbs le debut de l'ktt en fonction du passe photopB 
riodique (Adam et al, 1989b). Chez les miles, l'activite 
sexuelle peut mCme dtre retardk (Webster et al, 1991). 
Les traitements ccmklatonine~ ne sont pas sans cons6quences 
zootechniques. Ainsi, des cerfs traitks avec des implants de 
mklatonine au printemps atteignent leur poids maximum, 
rduisent leur consommation, commencent a perdre du poids, 
frayent, muent et perdent leurs bois plus t6t que les tkmoins. 
De mCme, des biches recevant 3 partir de l'ktk de la mklato- 
nine dans leur ration prksentent une chute prkoce d'appt5tit 
(Loudon 1994). 

4. CONSEQUENCES EN ELEVAGE DES VARIA- 
TIONS SAISONNIERES ET APPLICATION DE TRAI- 
TEMENTS PHOTOPERIODIQUES ET DE M~LATO- 
NINE 

Le principal problbme zootechnique rencontr6 par les kle- 
veurs de cervidks (cerfs rouges et daims) est probablement 
celui des mise bas car elles ont lieu h une date relativement 
tardive (deuxitme quinzaine de mai, juin voire juillet) par 
rapport au cycle de production des ressources alimentaires 
spontanks et surtout cultivks. I1 concerne aussi l'klevage 
des faons pendant la pt5riode hivernale pendant laquelle la 
croissance est reduite. 

4.1. BLEVAGE DES FAONS PENDANT LA P~RIODE HIVERNALE 

ET DES BICHETIW ET DAGUETS 

L'accroissement de la vitesse de croissance en hiver pour 
augmenter les poids ultkrieurs est une premitre possibilitk de 
maitrise des condquences de la sensibilitk des cewidks B la 
photopkriode. Cette approche ne modifie pas la conduite 
genkrale du troupeau. 
La croissance hivernale peut $tre maintenue h un niveau 
satisfaisant (de l'ordre de 200 glj), en soumettant les faons h 
un dclairement individuel de type <<jour long,. Nos resultats 
(Thkriez et al, 1994), en accord avec ceux des autres auteurs, 
montrent cependant qu'un tel traitement ne peut Ctre efficace 
que si les animaux disposent d'une ration suffisarnment 
concentrk pour ingkrer des quantites d'knergie leur assurant 
la croissance recherchke. 
Cependant, la majeure partie du gain rkalisC en hiver avec un 
tel traitement, associe 2 une alimentation B base d'aliment 
concentrk, est perdue au cours de la saison de piiturage sui- 
vante. Les faons non soumis h ce regime photofiriodique ont 
une croissance compensatrice qui leur permet de rattraper la 
majeure partie de la diffkrence induite par le traitement. L'in- 
ttrCt de celui ci pour accroitre le poids des carcasses des ani- 
maux abattus en fin d'annk est donc trts limit& I1 pourrait 
&tre envisagk pour rauire la durk  du cycle de production et 
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abattre au printemps des animaux de 10-12 mois. Les rCsul- 
tats prksentks par Micol et al. (1997) indiquent que I'Ctat 
d'engraissement de tels animaux est excessif et pose alors 
des problbmes. 

4.2. CONTR~LE DE LA P~~RIODE DE REPRODUCTION 

I1 est possible d'avancer de 4 ti 6 semaines la date moyenne 
des naissances. Le traitement des miles par des implants de 
melatonine il partir du milieu du printemps permet d'avancer 
la p6riode de rut avec efficacitk. L'application d'un tel traite- 
ment aux femelles est plus delicat. Les bichettes prkpubkres 
doivent avoir atteint un poids minimal pour une fertilit6 
acceptable. Pour les adultes, le doute subsiste sur l'impact 
nCgatif d'un traitement melatonine pendant la fin de la gesta- 
tion (premikre mise en oeuvre du traitement) sur la crois- 
sance foetale et le poids des faons ti la naissance, la produc- 
tion laitikre ulterieure et la croissance des faons. En 
revanche, applique aprks la mise bas, la production laitikre ne 
semble pas affect&. I1 est prudent en 1'6tat actuel de ne pas 
appliquer des traitements <cm6latonine~ pendant la dernikre 
partie de la gestation. L'avance de la saison de reproduction 
sera cependant moindre. 
L'avance qui peut &tre esptrk, assurerait une meilleure add- 
quation entre ressources disponibles dans les Blevages et 
besoins des animaux. Si l'Ct6 correspond ti l'kpoque de dis- 
ponibilitk alimentaire Clevke pour la vegttation spontanCe, 
elle est par contre trop tardive pour les plantes fourragbres 
cultivhs dont la qualit& et la croissance maximales sont plus 
prkoces. L'avance des mise bas (ti la fin avril) permettrait 
d'assurer, aux biches un piturage abondant au cours des mois 
de mai et juin. En cas de p6nurie d'dt6, le sevrage prkoce des 
faons vers 3 mois permettrait de les maintenir sur des prairies 
de qualit6 et, cornrne pour les agneaux, de leur assurer k o -  
nomiquement au piturage une borne croissance en @ r i d e  
de jours longs. 
Pour les 2 sexes, l'adrninistration de melatonine en fin de 
printemps et en 6tC peut induire des conskquences negatives 
(diminution prkoce de l'ap@tit, moindre constitution des 
reserves corporelles, mue prkoce, ...) et avoir des const- 
quences sur la fertilite et l'aptitude des animaux ti supporter 
l'hivernage surtout lorsqu'il a lieu ti l'exterieur. I1 sera alors 
nkessaire de distribuer des aliments de qualite et souvent 
meme des aliments concentres.. 
De plus, les miles traites devront ttre skparts de ceux qui ne 
le sont pas, avant, pendant et aprbs la @riode de reproduction 

pour Cviter les consCquences de leur changement de statut 
dans le troupeau. 11s sont dominks en f in  de saison par ceux 
qui ont conservC leurs bois ou mCme par ceux dont les bois 
ont CtC coupCs pour des raisons de sCcuritC. La position de 
domink est trks ptnalisante dans les hardes de cerfs (Blanc et 
Thtriez, 1997) et elle aggrave les constquences du traite- 
ment. 

CONCLUSION 

La photop6riode est donc l'entraineur de l'activitt de repro- 
duction et des autres fonctions physiologiques chez les cervi- 
d6s des latitudes moyennes et Blev&s. Cornrne chez les petits 
ruminants, aucune photop6riode constante ne permet de 
maintenir optimales les differentes fonctions physiologiques. 
Sous des photopt5riodes constantes ou lots de traitements 
melatonine de longue duke, les cervides europkns repren- 
nent spontantment un cycle endogbne circannuel de l'en- 
semble des parambtres (reproduction, bois, pelage, ingestion, 
croissance, ...) et ces cycles ne sont plus synchronisCs entre 
anirnaux. Comrne chez les ovins (Malpaux et al, 1996). les 
variations photopModiques nahuelles pourraient jouer un 
r6le essentiel dans la synchronisation du rythme annuel. Une 
alternance naturelle ou artificielle de c<jours longs, et ccjours 
courts* serait indispensable pour lever les ccktats refractaires,, 
qui s'etablissent sous une photo@riode constante. Ce r6le 
d'entrainement par la photophiode via la melatonine sur les 
principales fonctions physiologiques offre des possibilitks 
pour les contraler en tlevage. 

L'utilisation pratique de traitements <<lumibre>> reste cepen- 
dant limit& au contdle de la croissance hivernale des faons. 
Il est indispensable pour maitriser les autres fonctions, dont 
la reproduction, de faire appel il des traitements hormonaux 
(melatonine) dont l'efficacie est connue mais qui restent des 
traitements hormonaux qui supposent d'une part, une AMM 
(Autorisation de Mise sur le Marche, d6jb obtenue en France 
pour les ovins) et, d'autre part, de vaincre les reticences du 
public. 

L'utilisation de ces traitements suppose la mise en place 
d'une veritable strategic (Asher et al, 1993) pour rtpondre 
aux attentes des Cleveurs et implique de completer les ex*- 
rimentations qui se sont surtout developpks dans les pays oh 
l'blevage des cervidks est devenue une tradition (Nouvelle 
alande, Grande Bretagne) 
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